
 

 

 

Vin : rapprochement historique entre Uccoar et Val d’Orbieu 
Le 27 juin 2012  

 

 

Les deux groupes coopératifs de vins de l’Aude ont décidé 

d’unir leurs forces pour devenir «la première force viticole 

française». 

  

La décision a été validée lundi par les conseils 

d’administration respectifs des coopératives actionnaires de 

Val d’Orbieu, basé à Narbonne, et de l’Uccoar, dont le siège 

est à Carcassonne. « Nous avons annoncé les fiançailles, 

résume Patrick Bordessoule, directeur d’Uccoar. Il faut 

désormais que nos services juridiques préparent le contrat 

de mariage ».   

 

La nouvelle entente devrait être opérationnelle pour le mois de septembre prochain.  
 

 

Mise en commun des outils de production 
Concrètement, les deux structures vont mettre en commun leurs outils, de la production à la commercialisation en 

passant par la préparation des vins et leur conditionnement. Les deux concurrents historiques dans l’Aude ont décidé 

ce rapprochement pour «être plus gros sur les marchés». «Val d’Orbieu et Uccoar sont complémentaires, précise 

le directeur d’Uccoar. Nous sommes positionnés sur des marchés différents. L’idée est de construire une holding 

qui réunisse les deux groupes, et détenue conjointement en fonction de leur taille respective. Ainsi, cette holding 

devrait appartenir à 30 % à l’Uccoar et à 70 % à Val d’Orbieu, qui est un groupe plus important». 

 

Bertrand Girard à la direction générale 
C’est Bertrand Girard (*), actuel directeur de Val d’Orbieu, qui assurera la direction générale du nouvel ensemble. 

Une telle entente avait déjà été envisagée à plusieurs reprises par le passé. Mais elle n’avait jamais abouti. 

Aujourd’hui, elle est devenue le seul moyen de faire face aux groupes privés, tels que Castel et Le Chais, qui ne 

cessent de grossir sur le marché du vin. «Ensemble, nous pourrons commercialiser trois millions d’hectos par an, 

explique Patrick Bordessoule. Et avec 2 500 vignerons, nous pourrons produire jusqu’à 1,5 million d’hectos par 

an». 

 
Rappelons que l’Uccoar, en déficit, traverse une période de crise. En début d’année, le groupe s’est séparé de ses 

deux dirigeants (nos éditions des 17 et 20 janvier). Il a nommé un manager de transition, Patrick Bordessoule, afin 

de faire un diagnostic de la situation et de trouver des options pour améliorer la rentabilité. « En ce qui concerne les 

pertes financières, elles sont réduites de plus de 50 %, assure le directeur. L’Uccoar n’est pas en péril. L’entente 

avec Val d’Orbieu est naturellement venue dans le débat quand il a été question de rentabiliser l’entreprise». 

 

A ce jour, la direction d’Uccoar affirme que ce rapprochement n’aura aucune incidence sur les 140 employés. Mais 

du côté des syndicats, qui n’ont appris la nouvelle qu’hier en comité d’entreprise, on se laisse le temps de la réflexion 

avant de réagir…  
 

 

EN CHIFFRES 
Une fois réunies, l’Uccoar et Val d’Orbieu représenteront : 

17 000 hectares de vigne 

2 500 vignerons 

13 centres de vinification 

Plus de 400 collaborateurs  

60 domaines et châteaux 

1 000 000 d’hectolitres de vin produit 

Volume de cuveries total : 1 450 000 hl 

3 millions d’hectolitres de vin commercialisé 


